
Détruire leur habitat

« Il y avait à cet endroit [au-dessus d'Orléans] une vaste forêt, de trente-cinq 
lieues de longueur et de dix-sept de largeur, ou à peu près. Celle-ci était 
horriblement riche et féconde en mouches à bœufs et en frelons, si bien que 
c'était un vrai coupe-gorge pour les pauvres bêtes de somme, ânes et chevaux. 
Mais la jument de Gargantua eut la revanche de tous les outrages qui y 
avaient été commis sur les bêtes de son espèce, dont elle vengea l'honneur 
par un tour auquel les insectes ne s'attendaient 
guère. Car dès qu'ils eurent pénétré dans la forêt 

en question et que les frelons lui eurent livré l'assaut, elle dégaina sa queue et 
dans l'escarmouche les émoucha si bien qu'elle en abattit toute la futaie. A tort, à 
travers, de çà, de là, par-ci, par-là, en long, en large, par-dessus, par-dessous, elle 
abattait les troncs comme un faucheur abat les herbes, de telle sorte que depuis il 
n'y eut plus ni bois ni frelons, et que tout le pays fut transformé en champs. » - 
Gargantua, par François Rabelais. Paris, 1534. 

Le petit paragraphe qui suit est totalement hors sujet : « Ce que voyant, 
Gargantua y prit un bien grand plaisir et, sans davantage s'en vanter, dit 
à ses gens : "Je trouve beau ce." C'est pourquoi, depuis lors, on appelle 
ce pays la Beauce ». On chercherait en vain dans la suite de l’histoire les 
moyens de détruire les insectes ravageurs des céréales.    
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Les Conioptérigydes Par Bruno Didier

Le jardin naturel...  
et ses habitants
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Avec les chrysopes, plus discrets encore que les hémérobes, 
les Conioptérygidés constituent le 3e groupe de Névroptères 

auxiliaires du jardinier. En raison de leur petite taille, leur impact 
est cependant moindre que celui de leurs cousins, sauf lorsqu’ils 
sont présents localement en quantité importante, ce qui est rare. 
Les adultes mesurent de 2 à 4 mm de long pour 8 mm d’enver-
gure au maximum. Le corps est recouvert d’une pruine cireuse 
de couleur blanche à grise qui les fait parfois confondre avec des 
aleurodes. Les ailes ont une nervation très simplifi ée en regard 
de celle des autres Névroptères. Les œufs aplatis, de couleur 
blanche à orangée, dépourvus de pédicelle, sont déposés sur 
les feuilles ou sur le bord de celles-ci. La larve (2 à 4 mm) est 
fusiforme et arbore de longues antennes couvertes de poils. À la 
nymphose, elle tisse un cocon également aplati composé de deux 
couches de soie, sur les feuilles ou le tronc des arbres. Il y a une 
à deux générations par an. Ce sont surtout des espèces arborico-
les, certaines sur feuillus, d’autres sur conifères. 
Les adultes et les larves se nourrissent d’œufs, de larves ou 

d’adultes de petits insectes et d’acariens en 
les ponctionnant. Ils peuvent avoir une cer-
taine importance en s’attaquant notamment 
aux pucerons (notamment Phylloxera, Chio-
naspis) et aux acariens Tétranyques, sur leur 
lieu de naissance (larves) ou par dispersion 
ailée (adultes). ■

■ L’ESCARGOT DES HAIES
40 ans : La Hulotte aura 
toujours le bel âge tant 

qu’elle continuera à nous mitonner des numéros aussi savoureux 
que ces deux opus (nos 97 et 98) consacrés à l’Escargot des 
haies  ! Ce petit gastéropode autrefois si commun – mais en repli 
partout où l’Homme étend ses activités – nous livre ici tout de sa 
vie jusque dans ses secrets les plus intimes. Les mystères de 
sa célèbre panoplie aux multiples variétés, sa morphologie, sa 
locomotion, son si délicat et si vital rapport à l’eau, son alimenta-
tion constituent le corps du n° 97. Dans le suivant, plus intime, la 
reproduction sous toutes ses coutures – et elles sont nombreuses 
quand on a affaire à un hermaphrodite – suivi d’une large partie 
consacrée à ses prédateurs ou à ceux qui utilisent sa coquille 
vide : Silphe noir, Drile, Ver-luisant, Osmie bicolore et Osmie do-
rée pour ne citer que les insectes. Passionnant ! Et la prochaine 
fois que vous le rencontrerez au jardin ou en promenade, sûr que 
vous le verrez d’un autre œil.
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